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RESUME 

L’avifaune des zones montagnardes connaît une grande pression due aux activités humaines 

notamment ; l’agriculture, la chasse et l’exploitation artisanale des minerais dans un contexte 

de pauvre connaissance de la biodiversité. 

Le but de cette thèse était d’examiner la diversité aviaire, la distribution altitudinale et les 

stratégies de conservation de l’avifaune dans la forêt montagnarde de Burhinyi.  

La capture aux filets japonais et des observations opportunistes ont été faites dans quatre sites 

choisis en fonction d’un gradient altitudinal dans les forêts intactes et perturbées. Un 

questionnaire d’enquête a été utilisé pour collecter les données auprès de 188 personnes issues 

de différents ménages choisis dans 6 villages, afin d’évaluer les connaissances et l’impact de 

certaines pratiques des populations riveraines de la forêt de Burhinyi sur la conservation de 

l’avifaune. 

Cette étude a permis d’inventorier 126 espèces dans quatre sites prospectés.  Ces espèces se 

répartissent dans 83 genres qui se regroupent dans 40 Familles et dans 10 Ordres.  

 Les trois genres endémiques du Rift Albertin (Graueria, Hemitesia et Pseudocalyptomena) ont 

été trouvés dans cette forêt. Sur cette liste, figurent 22 espèces (soit 54% des espèces) 

endémiques du Rift Albertin et 68,6% (35 espèces) des endémiques connues dans tous le massif 

d’Itombwe dont le Souimanga de Rockefeller (Cinnyris rockefelleri), une espèce très peu 

connue et vulnérable. Une autre espèce, le Senegali de Shelley (Cryptospiza shelleyi) rare et en 

danger selon la liste rouge de l’IUCN, a été capturée. Le Gonolek de Willard (Laniarus 

willardi), une espèce peu connue a été aussi obtenue pour la première fois depuis sa description 

en 2010. La famille de Muscicapidae est la plus riche en espèce. 

Sur l’ensemble de 126 espèces, 16 représentent à elles seules, environ 69 % de toutes nos 

captures dans cette forêt, avec une dominance très remarquable du Souimanga à tête bleue du 

Ruwenzori (Cyanomitra alinae), du bulbul à gorge grise (Arizelocichla nigricep) et le Nectarin 

royal (Cinnyris regius). Le plus grand nombre d’individus (57,6 % du total des oiseaux 

capturés) a été obtenu dans la forêt intacte de Katasomwa (forêt montagnarde horizon moyen). 



Les activités anthropiques qui se répandent sur toutes les tranches d’altitudes, représentent 

actuellement une des principales menaces pour l’avifaune de Burhinyi. 

Les résultats obtenus sur la répartition des espèces dans la forêt de Burhinyi (forêt de montagne 

située entre 1200 et plus de 3000m d’altitude) ont montré une augmentation des espèces en 

fonction du gradient altitudinal avec un pic dans la forêt montagnarde d’horizon moyen (2000 

– 2500 m). Deux types de peuplement avien s’observent dans cette forêt : l’avifaune de basse 

altitude qui ne dépasse pas 1500m d’altitude et l’avifaune afromontagnarde qui colonise les 

tranches d’altitude allant de 1600 jusqu’à plus de 3000m). Treize espèces sont indicatrices des 

forêts submontagnarde, deux espèces pour la forêt montagnarde d’horizon inférieur. La tranche 

afromontagnarde d’horizon moyen qui est la plus riche en espèces (70) est caractérisée par 5 

espèces indicatrices. Trois espèces ubiquistes colonisent toutes les tranches d’altitude. Il s’agit 

de Bulbul à moustache jaune (Eurilas latirostris), de Bulbul aux lunettes (Pycnonotus barbatus) 

et de Barbion à croupion jaune (Pogoniulus bilineatus). 

Cette étude a révélé que les populations riveraines exercent un bon nombre d’activités ayant un 

effet néfaste sur la biodiversité forestière. Il s’agit notamment des techniques de chasse, des 

pratiques agricoles et de l’exploitation minière. Sur 22 taxons couramment abattus à Burhinyi, 

une moyenne de 4,6 oiseaux est tuée journalièrement. Six taxons (Aigles, Hiboux, Corbeaux, 

Buses montagnardes, Gonoleks et Touracos) sont exploités pour la médecine traditionnelle et 

comme ornement des tenues portées par les chefs locaux pendant les cérémonies coutumières. 

Les connaissances des populations riveraines sur l’avifaune sont larges. Toutefois, elles sont 

significativement variables selon le groupement d’origine, mais pas selon le niveau d’étude. 

L’importance de la conservation des oiseaux a été reconnue par 80,1% des enquêtés contre 

14,5% qui s’y opposent et 0,5% d’indécis. La population riveraine de la forêt de Burhinyi 

enquêtée a formulé plusieurs mesures stratégiques pour la conservation des oiseaux et 

l’ensemble de la biodiversité, notamment ; l’abandon de la chasse, l’arrêt de la déforestation, la 

sensibilisation de la population et la conversion de cette forêt en aire protégée. Un modèle 

synoptique liant la répartition altitudinale de l’avifaune, les caractéristiques des espèces, le type 

d’habitat et la perception des communautés riveraines a été proposé. Il peut être enrichi et 

amélioré davantage au fur et à mesure que les études scientifiques se poursuivent dans ce site. 
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